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Au moment où nous écrivons ces lignes, des 
vapeurs français sillonnent l'horizon , et de
graves évènements doivent s'accomplir. Par 
suite de sa position neutre et plaçée en dehors 
des éventualités de la guerre, la Principauté ne 
doit se préoccuper que d'une manière indirecte 
de ces évènements dont les conséquences im-
prévues peuvent amener une conflagration euro-
péenne. Son indépendance calme et inoffensive 
n'a nul besoin d'être définie ; elle est spéciale, 
elle tire d'elle même sa raison d'être, et s'il 
fallait chercher dans les Etats prépondérants 
une attitude qui patronne la sienne, nous la trou-
verions dans l'appréciation faite par lord Derby 
de la situation de l'Angleterre qui « spectatrice 
» attentive du conflit, ne devra se porter que là 
» où l'honneur et la dignité du pays réclameront 
» son concours. » 

La Principauté de Monaco attend tout de 
l'avenir. 

Satisfaite des avantages de ses institutions, 
amie du progrèset de l'ordre, et cherchant l'un 
par l'autre ; ne servant de foyer à aucune idée' 
prématurée ou subversive ; n'abritant aucun 
principe en opposition avec le mouvement des 
idées ; s'inspirant des impulsions généreuses 
qu'elle accueille de toutes parts et cherchant à 
y coopérer dans la mesure de ses forces, elle 
demande pour elle-même le respect qu'elle 
professe pour autrui ; elle croit que sa natio- 

nalité et son indépendance aussi vivantes et 
respectables que celles des grandes puissances, 
ont des droits égaux d'existence ; el son dévoue-- 
ment au Souverain qui la représente en est  
ses yeux, la garantie. 

Elle n'admet donc pas en comprenant les 
motifs d'honneur et de dignité qui Sont l'origine 

. de,  la question actuelle, qu'on  puisse oublier. 
qu'elle en possède une part -elle-mente depuis 
neuf siècles ; elle n'admet pas que ce qui s'en 
abrite chez elle ait moins de grandeur parce'.. 
qu'elle est plus faible, et elle veut de toute la •, 
force de la volonté dont elle a donné la tutelle à 
son souverain avec son attachement que ces 
gages d'avenir conservent entre ses mains l'in-
violabilité à la quelle ils ont droit. 

Le respect de l'opinion publique invoqué au-
jourd'hui plus que jamais par la presse, et mis 
en avant dans les arbitrages politiques auxquels 
la guerre elle-même doit aboutir,, ne se mesu-
rera point à l'importance de l'Etat, aussi la loi": 
du droit des gens vraie pour la petite puissance 
comme pour le grand peuple, parcequ'elle est 
vraie pour l'individu, est-elle la 'base de notre 
tranquillité et de notre foi dans l'issue, quelle 
qu'elle soit, des évènnments. 

Si nous combattons sans merci ni trêve, et 
sans faiblir un instant dans nos convictions, le 
trouble causé par la Sardaigne à cette tran-
quillité qui fait la force du petit Etat. c'est que 
nous voyons dans les efforts qu'il tente en vue 
de l'avenir, dans l'esprit d'individualité qui l'a- 

nime et jusque dans les tendances exploitées à
Menton l'élément jeune, saint et vigoureux d'une

. nationalité .bien accusée que rien ne saurait 
anéantir on corrompre. 

Il y a quelques jours, M. de Cavour adressait
au Conseil fédéral suisse une note en réponse
à sa déclaration de neutralité, dans laquelle il
témoignait des dispositions de la Sardaigne à 
respecter scrupuleusement les principes procla-
més par elle et les mesures qu'elle a prises
pour les faire respecter.

Cette note est une nouvelle protestation con-
tre la conduite que le Gouvernement sarde tient
à notre égard. Qu'il évite donc, en rentrant 
loyalement dans les limites de son protectorat.
le reproche de sacrifier les intérêts du faible tout
en s'inclinant devant ceux du fort; qu'il se rap-
pelle l'injustice et la contradiction de ses tenta-
tives diverses qui, ne sauraient se reproduire 

aujourd'hui sans honte pour lui-même; qu'il
protège réellement, au lieu de songer à dépouil-
ler, qu'il se rappelle enfin :

que la Principauté de Monaco momentané-
ment réunie an territoire de la république fran-
çaise par un simple décret a été rendue plus tard 
à son prince au même titre que les Etats- Sardes 
et leur Roi ; 

que cette restitution faite par conséquent, 
comme celle d'autres,Etats, en reconnaissance 
d'ancienS droits/au Prince dépossédé  ou à  ses  
représentants, n'a lésé en rien la Sardaigne 
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et qu'enfin, en ce moment où le Piémont 
s'offre aux regards de l'Europe comme le défen-
seur des espérances de l'Italie , la première 
garantie qu'il puisse lui donner de sa loyauté, 
c'est. le 'respect d'un droit qui se rattache à lui 
de toute l'importance de la mission dont il s'est 
chargé.

On s'étonnerait de la modération avec laquelle 
nous défendons journellement les droits de la 
Principauté contre le Piémont, si l'on connais-
ssait les mesquineries vexatoires que le Gouver-
nement sarde ne dédaigne pas de susciter con-
tre elle. 

En constatant les tristes manoeuvres d'agents 
maladroits, en.portant simplement à la connais-
sance de l'opinion publique la contradiction dont 
elles entachent le protectorat juré, en nous con-
tentant de faire les ressortir tendances auxquel-
ces puérilites se rattachent,:et d'en mettre 
les conséquences sous les yeux..du Gouvernement 
même, qui, en s'en rendant coupable,  ou en les
tolérant, se donne d'autre part mision de libé-
ralisme nous nous efforçons de rester dans la 
ligne des convenances politiques. 	Ces conve- 
nances n'auraient pas besoin d'être observées 
de si près à en juger par le caractère officiel du 
fait suivant : 

Ces paroles ont été prononcées à la suite 
d'une observation faite à ce fonctionnaire par un 

de distinction sur la rigueur et l'incon-
venance des procédés dont se servent à l'égard 
(les voyageurs venant dé Monaco, les employés 
des douanes et des bureaux de passe-ports, et 
tous ceux dont les fonctions touchent aux rela-
tions de frontières entre le Piémont et la Prin-
cipauté. Tout ce qui peut en effet se produire de 
mauvais vouloir, de vexations, de brutalité dans 
la consigue, de grossiéreté dans l'injonction, se 
rencontre à chaque instant/ 

Nous avons jusqu'ici laissé de côté ces hon-
teuses mesquineries, convaincusqu'en attaquant 
l'idée à laquelle elles se relient, nous nous en 
occupions suffisemment	. Nous appelons, cepen- 
dant, aujourd'hui, l'attention du Gouvernement 
Sarde sur ces intentions officiellement manifes-
tées, dont les étrangers ont à souffrir, que rien 
ne justifie, et qui, ainsi avouées, et présentées 
comme une menace, deviennent une preuve sé-
rieuse de plus des tendances spoliatrices de la 
puissence a laquelle le serment d'un, protectorat 
loyal, devrait en ce moment plus que jamais, 
sembler sacré. 

	 

Le Conseil fédéral Suisse ayant réclamé du 
Gouvernement du Prince des explications au 

sujet de; l'arrestation, lors de l'échauffourée du 
► 4 février de plusieurs citoyens suisses s'est dé 
claré dans une derniere Note, satisfait des 

éclaircissements qui lui ont été donnés, et s'est 
borné à recommander le condamné Maure, 
Tessinois, à la clémence de S.A. S. 

	 

CHRONIQUE LOCALE 

Un -certain nombre deS créanciers de la So-
ciété anonyme des Bains de Monaco, ont , le 26 
de ce mois, présenté eu Tribunal SUpérieur une 
requête pour demander, dans l'intérêt général, 
la déclaration de faillite de la dite Société et 
l'apposition des scellés sur ses meubles, effets et 
papiers. 

Le Tribunal, vu que les créanciers requérants, 
ont depuis longtemps et à plusieurs reprises 
vainement réclamé le paiement de leurs créan-
ces, qu'il est d'ailleurs de notoriété publique 
que la dite SoCiété ne.peut faire face aux enga-
gements par elle contractés et qu'elle est en sus-
pension de payements, ce qui résulte aussi de 
l'Ordonnance Souveraine  du 23 de ce mois par
laquelle ont été révoquées la concession du pri-
vilége de l'établissement:desBains et l'autorisa-
tion de la Société anonyme fermée pour l'exploi-
tation du dit privilège, a déclaré par jugement 
du 26 avril, ladite Société anonyme en état de 
faillite, dont il a fixé provisoirement l'ouverture 
au 23 courant. 

Lé'Trihunal a ordonné n meme temps qu il  
serait procédé à L'apposition des scellés dans les 
lieux occupés par la Société et sur tous les meu-

„hies, caisses, effets, livres, [registres et papiers 
s'y trouvant, ainsi que sur ceux appartenant à 
la même Société qui pourraient exister au do-
micile du sieur Daval, administrateur d'elle.

Il a nommé M. Barelli, Juge du Tribulan,
Commissaire de la faillite, et MM. Laforest de 
Minotti et Vatrican, agents, pour procéder; aux 
termes de droit.

Le dit Jugement a été enregistré et affiché,
conformément au code de commerce ; le lende-
main 27 avril il a été procédé à L'apposition des 
scellés et cette opération a été poursuivie les 28 
29 et 30. 

BIILLETIN D) ITALIE 

Nice - Le bruit sc répand que la famille ro-
yale ira demeurer à Nice. On assure même qu'il 
est arrivé hier matin au portquelques meubles 
destinésau palais du Gouvernement.' 

* * 

GENES - La duchesse de Gêne, marquise
de Rapallo, çuitte la ville. Elle va se fixer pour 
quelques temps à Chambery avec sa famille.

4k 
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TURIN	Au terme d'un décret royal en date 
du 26 avril, le roi, pendant ,  son abscence de la 
capitale, a nommé le Prince Eugène de Savoie
Carignan, lieutenant-général du Royaume.

Les journaux du Piemontont reçu l'invitation
de garder le silence sur les mouvements de
troupes qui s'effectuent en ce moment dans les
Etats Sardes.

ROME - A Porta POrtese, non loin de la sta-
tion du chemin de fer, dans un endroit où furent
les Jardins de César, on vient de découvrir une
Vénus antique d'une rare beauté. L'enthousias-

me des cnnaisseurs la donne pour rivale à la
Vénus de Médicis et à celle de Milo. Le temps 
et l'opinion d'un plus grand nombre rendront un
arrêt définitif. Ce qu on ne saurait c 
c'est qu'il s'agit cette fois d'un marbre de la 
plus grande beauté. La tête, qui tout d'abord
n'avait pas été renncontrée, a été retrouvée - 
te Elle s'adapte parfaiement, la suture sera im-
perceptible. Les bras sont brisés, mais on les 
a; il ne manque que la main droite, et la restau-
ration sera facile car on voit où s'appuyait sur le f 
bras gauche, l'un des doigts; à côté est un
dauphin. L'attitude est celle indiquée par les
vers d*Ovide qui commencent ainsi : 

Ipsa Venus quoties valamina ponit.

L'heureux chercheur aui a fait cette décou-
verte, M. Guidi, a déjà reçu des offres considé-
rables. M. Guidi fait aussi aux thermes de Cara-
calla, 

 
,dans une vigne, qui lui appartient, des

fouilles qui donnent de belles espérances. Déjà
il a rencontré quelques peintures murales dans 
des chambres souteraines, d'assez belles mo-
saiques, d'intéressants fragments de statue, des
bas reliefs, des inscriptions. 

MENUS PROPOS 

Il est des hommes pour qui le danger est 
plein de charmes ; ils ont ce qu'on appelle une 
bravoure éclatante; il est des hommes à qui le
danger est indifferent ; ils ont une bravoure so-
lide ; il est des hommes que le danger ne séduit 
pas et dont on ne peut-pas mêmO dire qu'il leur 
soit indiffèrent , mais qui ne l'en affrontent pas 
moins ; 	une bravoure réfléchie ; à elle 
seule celle-civantles deux autres. 

Avant d'examiner et de louer le courage ol
faut examiner lé motif qui l'inspire et le but 
qu'il se propose ;. sans cet examen les flibustiers 
seraient des héros 

La patience et l'audace sont des qualités im-
productives si 'elles ne se font des emprunts ré-
ciproque oproque 

Tout récemmen un très-haut fonctionnaire 
de Nice, dont l'hostilité à notre égard se mani-

feste en toutes circonstances, n'a pas craint de 
s'écrier dans un cercle de cette ville, en pré-
sence de plus de 40 personnes. « Oui,' nous 
» vèxerons tant le Prince de Monaco et tons ceux 
» qui s'y rattachent	 , qu'il faudra bien qu'il s'en 

ail e. » 
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Il en est des citadelles comme des vérités, 
on ne connait leur force que quand les premières
ont soutenu un siège, et les secondes une discus-
sien. 

Les plus folles et les plus dangereuses de 
témérités sont lei témérités de la peur, 

L'uniforme ne fait pas plus le guerrier que la 
rime ne fait le poète, s'il existe des poêtes en 
prosp, a y a des braves cri paletot, 
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7  Dans l'année les tons et les allures du cou- 

/ rage sont le costume de l'emploi ; tous les hom-
mes de la profession prennent l'apparence de la 
vertu professionnelle, et quelques-uns 'seule-
ment en possèdent la réalité. 

Comment la bravoure serait-elle le privilège 
des militaires? La science est-elle le privilége 
des médecins, l'impartialité celui des juges, 
l'éloquence celui des avocate")  

* * 
Décision n'est pas vocation. 

* * 
Le doigt de la destinée marque dans l'âme, 

lion sur le front. 
C. de N. 

NOUVELLES 
De la Littérature et des 241irtts. 

Borsini eu conservatoir imperial de, Paris. 

Si l'enthousiasmeu (Il,  dus avons constaté . 
autour de nous pour les productions de Verdi, 
et dant nous combattons sans cesse texagera-
Con a fait selon l'espressioa, d'Alphonse Karr, 
la belle d'huile jusqu'à Paris, la reaction qui 
s'opère et digne de l'y effacer.

Rossini assistait dans la loge de M. Auber au 
neuvième concert de la société auquel assistat
aussi l'Impératrice.

Le programme était splendide : il comprenait
une partie des inarceaux favoris du répertoire ; 
la Symphonie Pastorale , deBeethoven, un choeur
(O Filii)sans accompagnement, de Leisring, 
l'Hymne Autrichien, de-  Haydn ; puis en l'hon-
neur du maestro, l'inflammatus du Stabat le 
finale' du troisième acte de Moise, et enfin, _pour, 
terminer, l'ouverture d' Oberon, de Weber. 

Dès le début de la séance, une certaine ,effer-
voseene,e régnait déjà dans la salle. Tons les re-
gards étaient avidement fixés sur la loge, au 
fond de laquelle se tenait presque caché 'im-
mortel auteur detant dechefs-d'oeuvre. Chacun 
seritait qu'une éclatante manifestation allait avoir
lieu. Madame Gueyinard achevait à peine -les 
derniers notes de l'Inflammatus, qu'un bis ,'for-
midable se fesait entendre iaccompagné d'accla-
mations enthousiastes qui ont obligé Rossini à' 
se-  lever enfin pour recevoirspnbliquement ce.  
premier hommage cl'adrniratlear.- 

Mais cela' n'etait  qu'un prélude. 
A la suite de l'Hymne d'Haydn, qu'on a é-

coute religieusement malgré une vive émotion, 
est arrivé le finale de Moise. Ce qui s'est passé 
alors est indescriptible ; l'enthousiasme est de-
venu de la frenésie,du délire. Les hommes sont 
montés sur les banquettes en agitant leurs cha-
peaux, les dames agitaient leurs mouchoirs, 
l'orchestre et les choeurs se sont leVés en masse; 
da toutes parts des cris et des--trépignements, 
Cette ovation s'est prolongé,) pendant environ 
cin 1 minutes, durant lesquelles Rosnini, ému 
lui-même jusqu'aux larmes, n'a cessé de saluer
ce public qu'il a méconnu celui tenant si long-
temps rancune, et qui lui a prouvé, par ses ma-  
nifestations chaleureuses, les regrets de ses er-
reurs sur Guillaume Tell.

A sa sortie du COnservatoire, Rossini a été
accueilli par de nouvelles acclamations : la foule 
lui a fait cortége jusque sur le boulevard, 

Cette manifestation, sans précédents à la sal-
le des Concerts du Conservatoire, et fait en pre-
sence de l'Impératrice, est le plus grand triom-

VARIETES 

LES JEUX ET LES 'JOUEURS 
RECHERCHES ET ANECDOTES HISTORIQUES 

( Suite et fin ) 

Que le.jeu soit ou non répréhensible, irpour-
rait être toléré et excusé par l'uvge, s'il ne se 
trouvait pas parmi ses adeptes les correcteurs de 
la fortune, des grecs, puisqu'il faut les nommer 
par leur nom. Depuis bien de siècles, leurs prin-
cipes odieux ont survécu aux châtiments qui leur 
étaient infligés, soit par la justice de l'Etat, soit 
par des joueurs malheureux , et il n'est pas 
d'année, au siècle où nous vivons, qui n'enre-
gistre dans ses annales quelques-unes de leurs 
exactions. Cela n'a pas, comme nous venons de 
le dire, le mérité de la nouveauté. On a trouvé 
(les des pipés dans les ruines d'Herculanum, et 
ils sont à l'heure qu'il est dans le cabinet des 
curiosités de roi de Naples. Louis XI riait aux 
subtilités du cornet ;. sons Henri IL'on  plaisais-
tait le seigneur d'Aligre qui s'était laisse voler 

:ainsi nuit belle chaîne d'or qu'il tenait du duc 
de Savoie (I) ; Charles IX, pour se divertir, in- 
terrogeait les filous et ordonnait à son capitaine 
de cluirnbitynn Jour de bal et (tes festin, de lui 
amener une douzaine d'enfants de la matte; en
fin 'le roi .Henri 'IV lui-même, malgré l'humeur
que lui causait la perte, ';se laissait escroquer 
tout son argent par l'italien Pimentel, qui avait 
trouvé le moyen de piper tous les dés de Paris(' ) 

Les procès en police correctionnelle ont apris 
au public depuis vingt ans comment un grec 
fait son apprentissage. Il commence presque 
toujours par être un ,joueur nralhereux ét de 
bonne foi; ce n'est qu'après une ruine totale

' qu'il songe, • selon sa pittoresque expression, à 
régulariser la ,chan,ces  Or, le premier éliment 
de ce hideux métier et de savoir-faire sauter la 
coupe. Pour arriver à une dangereuse perfection 
le néophyte se place seul devant un miroir et 
s'y exerce jusqu'à ce que lui"-mérne ne puisse 
apercevoir le passage déloyal de la carte prépa-
rt.'. 

Il y a quelques années, une grande ville 
midi vit arriver dans ses murs un grec d'autre) 
plus dangereux que le lois eoritrek tinfidélitd :tu 
jeu semblaient -ne pouvoir lui être appliquées.
Voici comment il procédait. Il savait que dalla 
les cercles, par mesure de précaution un jeu 
ne servait que pour un tour afin qu'aucune car- 
te ne pût être bizautée. 	Fort.,de ce rensei- 
gnement, il avait acheté un jeu de cartes de 
chacune des fabriques de France, et en avait 
cherché avec uns persévérance inouïe ,Iire classe-
ment. Or, on sait que chaque fabricant place ses 

. cartes dans un ordre régulièrement un forme 
pour tous les paquets qu'il débite, 	de cette 
façon, sur la simple' confectien irie l'étiquette, 
e caleukiteur-pouvait dire le rang de classement-
de chaque atout, et déterminer le peu de chan 
gement 	devait opérer chaque coup. Il go- 

(I) Brantôme, t.' ix, dise. LXXXIII. Le mare-
chai de Bourdillon. 

(2) Mémoires de Suliy, t. vu, p. 90. 

gna ainsi les                jusqu'au mo-	; 	
ment où l'autprité lui intima de quitter la Fran-
ce. 

Terminons cette série d'observation sur les
jeux  .et, les  joueurs par un fait qui remone aux
derniers temps de l'empire et qui prouverait
que les grecs se connaissent ete forment entre	

i 

eux un pacte d'alliance offensive et d...	
Un officier supérieur, qui avait perdu au jeu

tala son patrimoine, tremblait en voy•mt sou 
frère cadet, sous-lieutenant indexpérimenté, se
livrer à la passion du jeu. Il prévoyait pour lui
• les suites désastreuses de ce vice, car il connais-
sait à fond par sa propre expérience, les embû- la 
ches tendues sous les pas des habitants. Après
avoir usé en vain des ressources de la morale.
il s'avisa d'un expédient eauveaupaur retarder 
le moment de sa ruine. 

Frère, lui dit-il, puisque tu ne peux pas
te passer du jeu, promets moi au moins de faire 
ce que je vais t'ordonner,

•—• Parle, lui dit I* jeune homme. 
Je vais te faire présent d'un talisman à

l'aide duquel tout joueur déloyal t'épargnea.
Un talisman ! reprit le sous-lieutenant en

riant : est-ee un morceau de corde de pendu ? 
— Non, &est l'amulette que voici . 
Et-il tendit au joueur obstinée une carte sur 

laquelle on lisait ;- 

BIJOUTIER ET CHAMBRE
quai de la grève

comment ! s'écriat l'amateur de bacca-
rat, ceci et un préservatif !... et comment l'em-
ploirai-je ?	 . 

Dès que tu perdras, répondit l'aîné, tu ti-
queras on portefeuille sous un prétexte quelcon-
que, ete tu feras tomber cette carte de façon à la
bien laisser voir du banquier et des assistants.

• Si le jeu est loyal, personne n'y prendra garde;
si au contraire, tu es la dupe des plusieurs es-
crocs, tu verras les enjeux diminuer et la partie
se terminer d'une façon si subite que tu n'auras
pas eu le temps de déterminer tout à fait.tout à fait. 

Le sous-lieutenant, lit la chronique; l'employa 	 c 
souvent, ce moyen frateernel, et il fut sans cesse

couronné de succès. A la vue de la carte mystè-

rieuse, certains joueurs le regardaient avec dé-avec de 
fiance, et loin de profiter de sa déveine, ils sem-
vlaient plutôt disposés à lui rendre l'argent 
qu'il avait perdu, le prenant le plus souvent	, 
pour un homme de police; Or	 - 
le d'un bijoutier fameux par

tu), 
d'officier superieur à un miserable

avait escroqué sa dernière ressource, elle
avait servi à garantir son frère encore novice
des dilapidations qui l'attendaient infaillible-
ment autour du tapis vert.

Disons le en achevant cet article, si nous a-
vions assez d'autorité pour décider la question
de moralité du jeu, pour peser les conséquences
de sa suppression, comme pour définir les avan-
tages de son exereiee légitime et raisonnable, 
nous nous refermerions dans l'avis solannelle-
ment donné sur cette matière par la Sorbonne
(1) : elle affirmait que le jeu et le désir de gagner
qu'il inspire sont choses irrépréhensibles
les chances sont loyalement réparties • 
chaque partie observe strictement les lois de la
probité

Résolution sur le jeu de hasaer, fait en
Sorbonne, le 23 juin 1659, page 11.juin. 

. LUCAS Réd act eur-Gérant 

phe qu'un artiste illustre puisse obtenir. Elle a 
magnifiquement consacré l'immortalité du 
grand nom à qui elle s'adressait.

	*G•Gee0Q. 	 
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LES GUÊPES 
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ID. ;I). Conception, c. Palmaro Janvier, m. d. 
ST-MAXIME, b. Ste-Thérèse, c. Médecin A. y. 
NICE, L. Ste-Sophie, c. Gioan Honoré m. d. 
ID., IL Conception, c. Pisan Pierre, rn. d. 

L. Caroubier, c. Palmaro. Jean, m. d. 
,1). Ste-Thérèse, c. Médecin-  Ant,, ni. d. 

CAPRAJA., b.Alma, c. Sagols F'., m. d. 
MENTON, b. Conception, c. Otto Gioan, m, d. 
ID., b. Miséricorde. c. Lambe.ty, planches. 
CERIALE, b. N. D.de la Garde, c. Lanza, en I. 

Départs du 21 au 28 Avril 

ST-MAXIME, b. St-Joseph,c. Delpimo J, en!. 
TOULON, !:. Cai:o/ine, c. Baralo Louis, ni. d. 
f.:;T-RAPUA.171..b St- Antoine ,c. Médecin k. m. 
7.1r;TON., h. Alexc,:ndre, e. Benxa L. rn. d. 
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Commhststr. 	 6  
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dont il c:1 erft"ffl, 	 exemplaires le rédac- 
tion, sont annoncés dans le journal : -un article 
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Imp. L. Péleraux à Monaco (Principauté) 
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DES BAINS 
Tenu pa r MI11 ■('.>) EOTEEt 

• 

Le  f; 	 Nirltent la pellte ville de Mop::,co, 
(> 	z 	Fovei', cuisinlér fraw:Ïàis,cl)-z Ire Pei *1-ti °m'e- 
t:out 	;e 	 chie que les 

& ; 	nuc-:, et la modélution des prix ..›ont à l'ordre du 

1 

• 	• • 	 n s tenu par Mai pus Boyer. 

GAZIELLO 'ANGE 

des Bains, offre à MM. les voyageurs les avantages d'une position mer-
veilleusernent  abritée. 

Ca hôtel, situé au bord dela nier, à deux pas de l'Etablissement 

JARDINS D'ORANGERS ET DE CITRANN4E4i$1  

''7:ereak:jue er biographique illustré 
GUErmanehes. 

à Paris, Boile'eard de Italiens, 27. 

Pour les abonnements s'adresser : 
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du Comté, de N' C d*o, 	 dzIllo7ra 
par M.11 Lr.oreLDINA Bonziso. 

En vente au .Bazar Memonnais , rue St-Michel, 
MENTON 

LE MONDE THERMAL 
Moniteur des Eaux ntinefales et des Bains de rom 

de la France et de l'étranger. Guide indispen. 
sable aux malades et aux touristes. 

Directeur : M. ELLE 1341004rigE. 
FRANCE, UN AN : 1 5 FR. — ÉTRANGER, 20 rf.. 

Bureau à Paris : Rue Bicher, 23. 

Correspondance gratuite pour les abonnés qui 
désirent des rtliseignementa, — Indkatiou des 
principaux MédecinS, des Chefs d'Etablissement 
des Directeurs des Bainset,,des meilleurs Hôtels.1 

SOMMAIRE: Gazette dès Eaux-Chronique ;I 
Revue générale des. Eaux ; Etablissemensthydro-
thérapiques ; Itinéraires; Voyages; Excursimis 
pittoresques; Hygiène; Revue artistique; Festivals; 
Courses ; Concerts ; Jeux ; etc., etc. 
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Eaux minérales. — Bains de mc;'. — Eiablis- 
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scientifiques.. — Benseigne,ments ghéraux. — 
Ch inpique 	 (rt4tiques. 
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